
 Il y a quelques semaines, j’allais rendre visite à une dame qui vivait seule, rue de la 

Mouillère ; passant par l’avenue Fontaine-Argent, je croisais un petit groupe de collégiens, 

trois garçons et une fille, sans doute en Sixième : tournés les uns vers les autres, ils avaient 

placé au centre du cercle les sacrosaints portables. Lorsque j’arrivais à leur hauteur, 

quelques bribes de leur conversation, entendues sans le vouloir, parlaient  ‘d’accès à 

YouTube’ et de ‘contrôle parental’. Autant dire qu’ils n’avaient sans doute pas pour projet 

de jouer à CandyCrush ou d’aller consulter Wikipédia…  

 Ce cercle compact de collégiens un peu excités m’a fait penser, je vous l’avoue, à ces 

troupeaux de vaches qui, à l’approche du loup, se referment sur eux-mêmes et encerclent 

leurs veaux pour les défendre…sauf que, là, le prédateur était déjà à l’intérieur du cercle, 

dans leurs mains serrées sur les écrans… 

 

 Loin de moi, naturellement, l’idée de professer que tout écran serait néfaste ; mais je 

crois toute de même important de vous rappeler, chers parents, qu’un collégien - de la 

Sixième à la Troisième - n’a pas, en général, la capacité, la maturité de maîtriser les flux de 

vidéos, de photos, d’échanges et d’infos qui circulent sur les écrans. Tout spécialement, 

dans le domaine de la sexualité, permettre à un collégien de posséder un smartphone 

(véritable ordinateur ou télévision miniature) revient à l’exposer à la découverte et à 

l’accoutumance à la pornographie. Autant l’abonner à un bouquet de chaînes pour adultes 

ou glisser sous son oreiller un magazine spécialisé…‘Mais il n’a pas Internet’ - me direz-

vous ?...Et que faites-vous des partages de connexion ? ‘Mais il n’a pas le code Wifi’ - 

avancerez-vous ?... Il l’aura craqué trois fois avant que vous ne vous en rendiez compte. 

‘Alors, vous qui êtes si malin, M. L’Abbé, du haut de votre perchoir, que faut-il faire ?’ - 

Tenir bon ; entretenir, par la proximité et la bienveillance, un climat de confiance et de 

dialogue ; et rappeler, avec des mots simples et clairs, la nocivité des vidéos et des images 

que l’on trouve si facilement sur les écrans.  

 

 La pornographie - avec les gestes qui, souvent, l’accompagnent - est, en effet, mes 

chers jeunes, profondément nocive. Nocive pour votre âme, nocive pour votre éternité car 

elle est un péché grave qui coupe de la vie de Dieu. Elle est de ces péchés qui demandent à 

être regrettés et pardonnés pour que s’ouvre de nouveau, pour nous, le chemin du Ciel. Si 

nous mourrons avec de tels péchés sur le cœur, Dieu respectant les choix de notre vie, Il ne 

nous sauvera pas contre notre volonté. Nous serons pour toujours séparés de Lui, parce 

que nous aurons fait n’importe quoi avec le corps, avec le plaisir, avec les capacités d’aimer 

que Dieu nous aura donnés. Prenons-en bien conscience.  

 Eminemment nocive pour notre âme et pour notre éternité, la pornographie est aussi 

un esclavage et un mensonge. Un esclavage car, lorsqu’elle s’est attaché notre cœur et 

notre corps, elle ne veut plus le lâcher. Il faut toujours y revenir et, comme pour une 



drogue, y aller toujours plus et vers des images toujours plus gore… On risque de se 

retrouver ainsi, à quarante ans, marié, père de famille, à traîner encore cette saleté - 

infidèle de cœur à sa femme, honteux devant ses enfants à qui l’on enseigne la droiture 

alors que l’on ne la vit pas soi-même… 

 La pornographie est aussi un mensonge car elle donne aux adolescents une vision 

totalement fausse de l’amour humain. Non, la femme n’est pas un spectacle, aux formes 

retravaillées, toujours disponible, toujours prête à se soumettre à tous les caprices, à tous 

les fantasmes de l’homme. La femme - pas plus que l’homme, d’ailleurs - n’est un objet. La 

femme sera votre femme : celle que vous aurez choisie, avec son corps et son âme, ses 

qualités et ses défauts, ses forces et ses fragilités. C’est à elle et uniquement à elle que vous 

êtes appelés à vous donner. C’est avec elle et uniquement avec elle que vous êtes appelés à 

vivre de ce plaisir sexuel que Dieu a béni et qu’il a placé au plus profond de nous-mêmes.  

 

 Et, vous, chère jeunes filles, chères jeunes femmes, aidez les garçons à rester droits 

et purs ! Vous souhaitez être belles, vous désirez plaire et être aimées…rien de plus naturel 

mais entendez combien les garçons sont fragiles et vulnérables lorsqu’il s’agit de sensualité. 

Si vous les aimez, précisément, veillez sur leur âme ! Veillez sur le salut de leur âme ! Un 

décolleté ou un débardeur trop largement ouvert, une jupe trop haut remontée, des petits 

jeux de séduction trop rapprochés peuvent vite déclencher des tempêtes, des chutes, des 

spirales de péché chez les garçons, chez les hommes de votre entourage  - car ce feu que 

vous aurez allumé, ce contact qu’ils n’oseront vous demander, ils risquent bien, ensuite, 

d’aller le chercher dans le virtuel d’écrans impurs… 

 La joie de capter les regards d’un garçon vaut-elle le risque de lui faire commettre 

une faute grave, le risque de mettre en danger rien de moins que son éternité ? Je ne le 

crois pas… Et plus belles vous serez, plus vous devrez être prudentes : noblesse 

oblige…beauté aussi ! Loin de provoquer ou de faire tomber, que votre charme, que votre 

finesse élèvent et réjouissent… qu’ils attisent l’amour pour tout vous-même : pour votre 

extérieur, comme pour votre intérieur ; pour votre corps comme pour votre cœur ; pour ce 

qu’il y a de plaisant en vous, comme pour ce qu’il y a de fragile et de délicat. Voilà votre si 

précieux trésor, votre si grande mission.  

 

 Saint Paul nous dit : « la création, dans un ardent désir, attend la révélation des Fils 

de Dieu ; libérée de l’esclavage de la corruption, elle accèdera à la liberté glorieuse des 

enfants de Dieu ! ». Quelle est cette création, si ce n’est notre corps, créé par Dieu et qui 

attend d’être guidé par notre cœur d’enfant de Dieu ? Aimez votre corps ! Et, parce que 

vous vous aimez, respectez-vous ! Soyez forts, soyez chastes - c’est ainsi que vous garderez 

la vraie joie. C’est ainsi que vous serez une lumière pour vous-même et pour les autres. Une 

lumière bien plus précieuse que celle de tous les Iphone du monde.   


